
 
 
 
 
 
 

Nantes, le 1er septembre 2018 

 
 
 
 
 

Aux collègues de Montaigu, de Montbert, de 
Mouzillon et de Legé. La Poste déroule sa stratégie 
de « transformation » vers le bas de nos métiers. 
Entre un recours intensif à la précarité, le retour de 
la flexibilité « performance », les modifications 
profondes de nos horaires et du cœur même du boulot, à savoir la vente « conquête », l’évaluation 
en permanence par le client où le supérieur hiérarchique « excellence », SUD pense que des 
alternatives sont toujours possibles ! 
Pour ne pas supporter la même double peine que nos collègues de LEGÉ, qui ont tout de même 
freiné la manœuvre de la direction grâce à un préavis de grève déposé par SUD et la CGT, il va 
falloir songer à se préparer à une résistance et une lutte collective totale. 
 

Pour rappel sur LEGÉ: 
 Pause méridienne imposée sans contrepartie. Perte de l’indemnité collation soit environ 400 euros par an, une 
paille pour nos « monstrueux salaires ». Nous avons tout de même réussi à éviter la méridienne le samedi et quelques 
compensations financières, mais c’est loin d’être la panacée… 
 

 Augmentation de la flexibilité avec l’apparition de la Double PPH (La Poste expérimente la double PPH sur ce centre 
: 4 semaines à partir de l’été 2019, les collègues travailleraient en 38h10 (un jour de repos tous les deux semaines, 
6h20 de tournées. Pourquoi cette double Période Pluri Hebdomadaire (PPH) ? Car avec ce système où la même 
tournée passe de 6h20 à 7h, cela permettrait aux collègues d’être leurs propres « renforts ». Là encore, le préavis a 
permis de diminuer la facture (chaque semaine de double PPH baissera d’autant les semaines sécables), mais le 
compte n’y est pas… 
 

 Suppression de tournées !! Les renforts arrachés ne suffiront pas à terme… 
 

euls, les collègues de Legé n’ont fait qu’enrayer une machine postale trop bien huilée. Et tout ça va arriver très 
très vite sur nos centres si une résistance collective n’est pas mise en œuvre. Sans oublier, l’utilisation abusive 
d’un nombre exponentiel de CDD et d’intérimaires, et le non remplacement des départs, sur notre plaque. Ce 

sont des CDI, que l’on souhaite toutes et tous, afin de ne pas revenir sur notre jour de repos, de se manger une 
énième sécabilité ou une double tournée… 
 

SUD revendique d’ores et déjà : 
 

- Que cette pause ne soit pas imposée mais au volontariat, ou compensée par un samedi sur deux, permettant de 
pouvoir conserver une vie familiale et sociale. 

 

- Pas de tournées sacoches, pour ne pas isoler les collègues, et nous transformant en simples livreurs ou 
prospecteurs aux services des intérêts privés. Chez nous Amazon & Co ne fixent pas les standards… 

 

- Que les remplacements des départs (retraites, TPAS, rupture conventionnelle) soient compensés par des CDI 
poste et non des contrats Gel, CDI intérim, et tout autres contrats précaires. 

 

Une prise de conscience est nécessaire pour la création d’un futur mouvement collectif, afin que Montaigu, 

Montbert, Mouzillon et Legé changent la donne. Seul, un bureau ne peut résister, mais une plaque, OUI. Ne laissons 
plus jamais des collègues se débrouiller. L’union fait le rapport de force !  
 

Pour gagner, nous voilà, tous et toutes, assigné-és à résister, COLLECTIVEMENT !!! 
  

Luttons ensemble, au même moment!                                              

La Poste, elle est à qui ? Elle est à NOUS! 

S 

ASSIGNÉ-ES À 

RÉSISTANCE! 


